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Les Dieux
sur la place

'Qui donc prétend que les Grecs d'au¬
jourd'hui n'ont de commun que le nom
avec les contemporains d'Ulysse ? C'est
une vue bien superficielle. Les braves
Hellènes qui ont manifesté dimanche
(contre le roi Constantin, dans leur égli¬
se de la rue Georges-Bizet, ont montré
qu'ils se font des dieux et de leur rôle,
ïa même idée que les héros d'Homère.
Les Grecs de Paris ont refusé de s'as-

socier aux paroles rituelles de leur prê¬
tre demandant à Dieu de conserver sain,
6auf et prospère le roi Constantin.
Que signifie ce refus ? Que ces Grecs

veulent, dans le différend qui les dresse
Contre leur roi, mettre Dieu de leur cô-
jté. Ils sont persuadés que la divinité
prend parti dans les querelles humai¬
nes ; ils l'avertissent qu'ils ont rompu
ftveo Constantin et ils invitent la Provi¬
dence à ne pas continuer à ce prince
Sa protection.
C'est le sens exact, tout le sens, de la

manifestation qui a troublé la messe, au
moment où le prêtre de la rue Georges-
Bizet prononçait ces paroles d'usage ;
— Domine, salv'um lac regem nostrum

(Seigneur, conservez notre roi).
L'état d'esprit que révèle cette mani¬

festation, c'est -l'état d'esprit des Grecs
anciens.
Us croyaient, eux aussi, que les Dieux

s'intéressent passionnément aux querel¬
les des, hommes et s'efforcent de faire
triompher celui-ci au détriment de ce¬
lui-là. Il n'y a pas grand chose de nou¬
veau sous Je soleil de la Méditerranée.
Hue Georges-Bizet, M. Eoonomidès ou

M. Palikaros enjoignent au Dieu chré¬
tien de cesser de protéger Constantin.
Déjà, dans l'Iliade, les Acliéens offraient
des sacrifices à Zeus pour qu'il se mon¬
tre hostile aux Troyens, leurs ennemis.
.Toutes les divinités, grandes et petites,.,
avaient pris fait et cause soit pour les
Grecs, soit pour Priant ; il n'y avait pas
'de neutres dans l'Olympe. Mais un
iboeuf sacrifié à propos pouvait modifier
les dispositions d'un Immortel et l'ame¬
ner à lâcher ses amis de la veille.
C'est un lâchage de ce genre que les

Hellènes de la rue Georges-Bizet espè¬
rent obtenir du Dieu chrétien et c'est
pourquoi ils ont refusé de s'associer à
,1a prière, du prêtre orthodoxe.
Ils se font, dvrez-vous, une bien pjè-

itrp idée de leur Dieu.
Sans doute.
Mais nous ? Croyez-vous que nos ca¬

tholiques de France soient toujours plus
scrupuleux que les schismatiques de
Grèce, dans leurs rapports avec la divi¬
nité ?
Ils demandent à Dieu, eux aussi, des

interventions bien singulières.

'Je ne veux pas insister sur les vieilles'
t'jgotes qui font, moyennant finances,
ou promesse de finances, apostiller leur
demande par saint Antoine de Padoue
ou quelqu'un de ses confrères, et prient
Dieu de guérir leur eczéma, de retrouver
leur clysopompe égaré, ou de leur ra¬
mener leur jardinier mobilisé.
Il est entendu que ces dévotes sont de

•mauvaises chrétiennes ; elles ont le tort
de prendre pour la foi ce qui n'est que
veine superstition ; et elles ne comptent
à l'effectif des fidèles authentiques, des
catholiques reconnus et estampillés que
le jour des quêtes.
Mais que de vœux singuliers Dieu a

feu à examiner, qui n'étaient point for¬
mulés par des gens aveugles ou ignares,
mais bien par des catholiques éminents,
ou passant pour tels !
Les Grecs de la rue Georges-Bizet ont

pensé attirer le malheur sur leur roi en
refusant de réciter la prière tradition¬
nelle. Mais, dans les églises catholiques
de France, en priait aussi pour le roi,
et dans les mêmes termes. Puis le mot
ïmperatovem, sous les Napoléon, rem¬
plaça le met regem ; et enfin, depuis
Î&71, à la messe du dimanche, le prêtre
prie. Dieu de sauver la République, rem-
public-zm, et les fidèles s'associent à cet¬
te prière qui se récite, ou se chante, à
la fin de l'office, quelques instants avant
Ja-sortie.
Or, dans d'innombrables paroisses de

l'Ouest et du Midi, les royalistes, si dé¬
vots qu'ils soient, refusent, maintenant
encore, de s'associer à cette prière.
Quand le prêtre en arrive là, et qu'il a
prononcé le premier mot de la formule,
Domine, on voit les hobereaux monar¬
chistes, le châtelain et sa nichée, se le¬
ver bruyamment, sortir de leurs stalles
et quitter l'église avec une hâte affectée ;
leurs domestiques Dar ordre, leur em-
ïbeftent le pas. Et les gens qui ne sont
pas a.u courant des haines politiques et
des formes sous lesquelles elles s'affir¬
ment, se demandent, étonnés :
— Qu'est-ce que tous ces gens-là ont

donc de si pressé ? Pourquoi les voit-.
f.'i) tous déguerpir sans attendre la fin
et.faire à M. le curé l'affront de quitter
l'église alors qu'il est encore à l'autel ?
C'^ft la vieille noblesse qui, par ce

départ bruyant, qui. trouble la messe,
crie son indéfectible attachement à la
monarchie de droit divin.

■ Il y a, 'dans la Vendée provençale, et,
Je pense, dans la Vendée des Chouans,
aussi, dos paroisses dont les habitants,
tous catholiques, sont divisés quand il
•S'agit du gouvernement, les uns tenant

pour la république, les autres s'obsti¬
nant à tourner vers le portrait du Roy
leurs regards nostalgiques. Tous vont à
la messe, royalistes et républicains, ou,
comme on dit, « blancs » et « rouges ».
Mais tandis que les « rouges » s'instal¬
lent sur les bancs qui sont à gauche du
chœur, les « blancs » se groupent sur
lès chaises de la droite. Et quand est
venu le moment de la prière pour l'Etat,
c'est devant une église à moitié vide
que le curé se retourne pour donner sa
bénédiction finale.
Voilà ce que la passion politique fait

de gens, qui seraient vexés si vous
leur disiez que leur foi religieuse n'est
guère plus élevée que ce qu'ils appel¬
lent la « superstition » des anciens
grecs.

Il y a pire.
Léon XIII ordonna aux catholiques

français de respecter le gouvernement
légal du pays. Rendez à César ce qui
est à César, leur dit-il. Cessez de bou¬
der la république. C'est un régime dont
la religion peut s'accommoder aussi
bien que de la monarchie
Ces paroles valurent à Léon XIII les

injures des pieux catholiques, qui ré¬
digeaient les journaux royalistes de l'é¬
poque, la. Vérité Française, l'Anjou, le
Nouvelliste, etc.
Recueillies avec dévotion par les saints

monarchistes de Chateaurenard ou de
Quiberori, ces injures à Léon XIII trou¬
blèrent le cerveau de ces vieilles gens
à tel point, que l'on vit des châtelaines,
fort pieuses cependant,, fidèjes observa¬
trices de la morale; zélées pour toutes
les pratiques du culte, réciter des cha¬
pelets, des dizaines de Pater et 'd'Ave
Maria, brûler des cierges, partir en pè¬
lerinage, pour obtenir de Dieu qu'il
voulût bien abréger la vie du pape ré¬
publicain.
Parce que 1e pape n'était pas royalis¬

te, on demandait au Seigneur de le fai¬
re mourir.
Croyez-vous, après cela., que nous

avons le droit de blaguer les Grecs an¬
ciens 011 modernes, ceux qui offraient
un bœuf à Aphrodite pour qu'elle les
aide à séduire la femme de leur voisin,
ou ceux qui, rompant avec leur roi, ne
veulent plus que Dieu te conserve en
bonne sari té ?

Georges CLAIRET.
» »*- — »

Paris

UNE FEMME, UN RASOIR, UN CRIME
En se disputant avec son ami, M. Albert Ber-

toimkT. cartonaïca* âgé do 27 ans, et réformé
pour blessures de guerre, Mme Blanche Jo¬
sé,r>h, qui exerce également le métier de oarton-
«iere, l'a frappé d:un coup de rasoir à la gorge,
ce matin vers 7 heures, dans ron logement rue
des Partants, 27.
Le blessé, gravement atteint, a été admis à

l'hôpital Tenon.
La meurtrière, qui s'est mise immédiatement

à. la disposition de la justice, a été maintenue en
état d'arrestation par MM. Lardanchet, commis¬
saire de police.

QUATRE CONTRE UN
Cette nuit, vers une heure et demie, les nom¬

més Jean Enimery, âgé de 39 ans, ébéniste, et

ont pris la fuite.
M. Belet a reçu des soins à l'hôpital, où son

état n'a pas été'jugé très grave. 11 n'en est pas
de même de M. Emmery, qui a dû être admis
à l'hôpilal Tenon.

MYSTERIEUX BLESSE
Un vieillard, paraissant âgé de 70 ans, a été

trouvé ce matin vers quatre heures, rue de
Rennes, les jambes broyées et le bassin frac¬
turé.
On ignore les causes de l'accident, la victime

n'ayant pu parler.
Le-vieillard a été admis à Laervnec.

IH. ïenizelos et ses amis
QUITTENT ATHÈNES

Athènes, 25 septembre. — M. Vénizélos
a quitté Athènes cette nuit. .Son projet de
départ, arrêté depuis plusieurs jours, n'é¬
tait, çpnnu que de quelques amis.
Un grand nombre d'officiers et de per¬

sonnalités politiques accompagnent M. Vé¬
nizélos et le départ de l'amiral Coadourtotis
a produit presque autant d'émotion que
celui de l'ancien président du Conseil. —

[Radio).

Protestation
contre la Censure

Le Comité de 1'Associaticm de la Presse
demande la suppression de la Censure
politique, mais il n'est pas dirigé par
M. Duprçy, car... ceci se passe en

Allemagne
Berne, 26 septembre. — On mande de eBr-

lin aux « Dernières Nouvelles de Munich »:
h Les représentants de ia presse alleman¬

de viennent de tenir une grande réunion,
au cours de laquelle la question de la Cen¬
sure a été longuement discutée.

h A l'issue de cette discussion, une réso¬
lution a été adoptée à l'unanimité, approu¬
vant la démarche faite par le Comité de
l'Association pour- demander la suppression
de la censure politique et protester contre
les rigueurs apportées dans l'exerci.-e ce
cette censure ». — (Informaton).

Bourse de Paris
DU 26 SEPTEMBRE 1916

Notre marché est assez actif. Les valeurs .rus¬
ses sont faibles ; on rie traite des affaires que
pour les cuivres êt les caoutchoucs. Ufcah 583
— Caoutchouc 122. — Chmo gagne quelques
points, ainsi cple le Rio à 1.754.
Fondu d'Etat Français : 3 0/0 62.30. — 5 0/0

90. — 3 A 0/0 90.75.
Actions diverses : Banque de Paris 1.100. —

Saragosse 418. — Nord de. l'Espagne 41S. — An-
daious 388. — Monaco 3.170. — Caoutchouc ISS.
— Malacca 128. — Pyrites 218.

LA GUERRE

25 Septemb re
.4. la suite d'un bombardement qui laisse

bien derrière lui les préparations pourtant
prodigieuses déjà des récentes batailles, les
troupes anglo-françaises se sont avancées
hier au nord de la Somme, s'emparant de
fortes position§ allemandes qui leur bar¬
raient la route,
Rancourt est pris ; nous sommes au sud

de Bouchavesnes ; les Anglais ont pris Les-
bœufs et Motval, et la bataille continue.
Le communiqué, tout à l'heure, ne man¬

quera pas d'apporter d'heureuses nouvel¬
les, car, pour autant qu'on en peut juger,
par la presse ennemie et par la presse neu¬
tre, la vigueur de ces actions a quelque peu
déconcerté nos adversaires.
Hier, 25 septembre...
Le 25 septembre 1915, la France, galva¬

nisée pour un effort qu'elle croyait défini¬
tif, tentait déjà de rompre la ligne ennemie
et d'avancer vers Vouziers et vers la Meu¬
se, sur le sol détenu par l'ennemi.
Il y a un an aussi, il était permis d'espé¬

rer, et quand au matin du 25 septembre
nos fantassins sortirent des tranchées, ils
étaient convaincus que rien ne pourrait
plus les arrêter dans leur marche victorieu¬
se.

Hélas ! On n'avait pas encore écouté' suf¬
fisamment les avertissements de ceux qui
proclamaient depuis des mois que cette
guerre était essentiellement une guerre de
matériel.
Moire bombardement préliminaire avait

été magnifique : mais nos fantassins n'en
furent pas moins, sinon tout de suite, au
moins quelques heures après que le combat

fut engagé, pris sous un feu d'artillerie et
de mitrailleuses qui les décimèrent et lèur
interdirent la roule tant convoitée.
Nous avions fait des prisonniers. Nous

avions réalisé, tant en Artois qu'en Cham¬
pagne, une avance des plus heureuses.
Mais la route de- Vouziers, vers laquelle
convergeaient nos efforts, demeurait solide¬
ment tenue par l'ennemi et nous ne par¬
venions pas, ni d'un côté ni de l'autre, à
nous approcher de Cernay, ce qui aurait dé¬
cidé de l'issue de la bataille.
Convenons qu'aujourd'hui les choses s'an¬

noncent mieux. Obligés de faire face par¬
tout à la fois, les Allemands ne pourront
plus amener les renforts importants qu'ils
purenl nous opposer dans la soirée du 26
septembre 1915 et dans la fournée du 27,
alors que nos réserves commençaient déjà
à s'engager.
Bette fois-ci, ce qui n'était qu'un rêve l'an

passé est devenu réalité. Un cercle de fer
et de feu se réferme sur l'ennemi. On nous
avait dit, en 1915, que la bataille qui se
livrait était la bataille totale de toutes les
forces alliées contre toutes les forces de la
coalition du Centre. Des raisons sur les¬
quelles il vaut mieux ne pas insister en ce
moment, ont empêché qu'en septembre

C'est maintenant qu'il faut attendre du gé¬
nie de nos chefs, et de l'endurance de nos
soldats, les résultats de plus de deux ans
d'efforts et de sacrifices.

GENERAL fi...

SUR TOUS LES FRONTS

Moire progression continue
Nos troupes occupent le cimetière de Combles

et le Village de Frégicourt

Vïolerçis cofTfbaïs devait Florïrja
CommuniquésOfficiels
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COMMUNIQUE FRANÇAIS
26 septembre, 15 heures.

Au nord de la Somme nos troupes, arri¬
vées aux lisières de Frégicourt ont enlevé
entièrement ce village dans la nuit. Nos
éléments avancés ont pénétré dans le ci¬
metière de Combles tandis que d'autres re¬
connaissances atteignaient les lisières sud
de ce dernier village. Un de ces détache¬
ments s'est emparé d'une tranchée an sud-
ouest de Combles et a fait prisonniers une
compagnie allemande.
Sur les autres points du front, nos trou¬

pes ont organisé les positions conquises.
L'ennemi a surtout réagi à notre aile droi¬
te où des contre-attaques allemande? Iatx
cées hier en fin de soirée sur nos nouvelles
tranchées entre la route de Béthune et la
Somme ont été repoussées par nos feux.
Le chiffre des prisonniers valides faits

hier et actuellement dénombrés atteint 809.
Sur la rive droite de la Meuse, les Alle¬

mands ont prononcé hier, vers 21 heures,
une violente attaque entre l'ouvrage de
Thiaumont et Fleury. Nos tirs de barrage
et nos feux de mitrailleuses ont arrêté net
l'adversaire quj a subi des pertes sérieuses.
Dans la journée du 25 septembre, nos

avions de chasse ont livré 4-7 combats sur le
front de la Somme. Cinq avions ennemis ont
été abattus. Trois autres sérieusement tou¬
chés ont été contraints d'atterrir. Enfin, un
dernier appareil mitraillé de très près, est
tombé désemparé sans qu'on ait pu le suivre
au sol. Au cours de ces combats, le sous-
licutcna.nt Hcar taux a descendu son huitiè¬
me appareil vers Villers-Carbonnel et l'ad¬
judant: Dorme son douzième au nord de Lié-
ramont.
En Woëvre l'adjudant Lenoir a attaqué

un avion tri-place ennemi et après un très

dur combat l'a abattu près de Fromezey
(Nord-Ouest d'Etain) ; c'est le onzième avion
descendu jusqu'à ce jour par ce pilote.
Nos escadrilles de bombardement ont ef¬

fectué les opérations suivantes : Dans la
nuit du 24 au 25, 209 obus de 120 ont été je¬
tés sur les hauts fourneaux de Dillingen,
les usines de Sarrelouis et la gare de Metz-
Sablons ; 22 sur lès hauts fourneaux de
Rombach et la voie ferrée Metz-Thionville.
Dans la soirée du 25 septembre quatre de

nos avions-canons ont tiré 82 obus sur les
organisations ennemies de Sailly-Saillisel
et du beis de Saint-Vaast. Dans l'après-
midi du 25, 30 projectiles ont été jetés sui¬
des bivouacs dans la région de Montfaucon-
Nantillois et 12 sur les installations militai¬
res près d'Anzannes. Enfin, dans la nuit du
25 au 26 nos avions ont lancé 102 obus sur
la gare et les baraquements de Guiscart,
ainsi que sur la gare de Noyon- 52 obus sur
les terrains d'aviation d'Hervilly, les gares
de Ham, Fins, Voyenncs. Dans l'après-midi
du 25, un avion ennemi a lancé 2 bombes
qui sont tombées sur les dune3 au nord de
Calais. Aucun résultat.

COMMUNIQUE D'ORIENT
De la Strouma au Vardar, lutte d'artille¬

rie et escarmouches assez vives, notam¬
ment. sur le front anglais de la région du
lac Doiran.
Sur le front serbe, aucune action d'infan¬

terie. Notre artillerie a violemment canon-
ne les positions bulgares de la rive droite
du Brod.
A l'est de Florins, les troupes françaises,

violemment contre-attaquées par des forces
bulgares importantes, en avant d'Armenohor
ont magnifiquement résisté à tous les as¬
sauts de l'ennemi. Fauchés par nos tirs
d'artillerie et nos feux d'infanterie, les as¬
saillants ont subi des pertes considérables
et se sont retirés en désordre.
A l'ouest de Florina, les Russes, en Liaison

avec nos troupes, ont engagé de vifs com¬
bats au nord d'Armensko, au cours desquels
ils ont fait 50 prisonniers et pris 4 mitrail¬
leuses.

rolyi espère pouvoir rallier très prochainement
à son programme d'action plusieurs autres élé¬
ments apfortemarït aux différents groupes de
l'opposition.
On annonce en outre, de Vienne que 1e comte

Tisza est arrivé dans la capitale, et.'a été irramé'
diateinent reçu par François-Joseph. Ajuçgs la
conférence — très longue — qu'il a eue avec
l'empereur, le « Premier Hongrois » a vu te
baron Lui:Lan, ministre des affaires étrangères.
Aucun détail n'a été communiqué à la presse à
propos de cas conversations ; il est évident ce¬
pendant qu'elles ont trait aux difficultés politi¬
ques de la double monarchie. On cherche, dans
les cercles officiels, à maintenir le statu-quo po¬
litique ; mais la tâche ne semble point aisée. —
(Agence Radio.}

La Guerre Sous^Marine

Madrid, 26 septembre. — Le vapeur an¬
glais Charterhouse a été torpillé. Les hom¬
mes restants de. l'équipage ont été débar¬
qués.
Un sous-marin autrichien a coulé le brick

italien Garibaldi. L'équipage a été sauvé.
Le vapeur norvégien Burjord a été tor¬

pillé. Les 23 hommes de l'équipage ont été
•débarqués.
Le sous-marin qui a coulé ce dernier va¬

peur a coulé également le bateau italien
Vega. L'équipage est sain et. sauf.

A BATONS
KOWPUS

La bataille d'Halicz

Quoique le communiqué russe dise qu'il
ne s'est passé aucun événement digne
d'élire signalé, il ressort de télégrammes of¬
ficieux que l'a bataille d'HaiiCz se poursuit
avec une violence terrible. Les Allemands
ont exécute dés contre-attaques en force,
qui toutes ont été repoussées. — (Daily
Mail.)

La Roumanie et les Alliés

Londres, 25 septembre. — Le Daily Telegraph
publie une interview que son correspondant de
Bucarest a eue avec M. Gostinesco, le ministre
dos finoiruoes roumain qui joua le rôle impor¬
tant que l'on sait dans 1e mouvement inter-
venbionjiijste :

« En ce moment, a dit M. Costinesco, quand
1e canon tonne et que de nombreux blessés ar¬
rivent dans les hôpitaux, nos pensées et notre
gratitude vont vers nos alliés. Elles vont surtout
vers les Français, les Anglais et les Russes qui
ont soutenu notre confiance et nous ont donné
leur appui effectif.

« Les Anglais nous ont aidés avec leur ar¬
gent ; tes Français en nous fournissant des
munitions de guerre dont nous avions besoin.
De notre côté, nous pouvons dire que nous ac¬
complissons un bon travail. L'action de la Rou¬
manie est fondée sur 1e principe des nationa¬
lités. Aujourd'hui elle dispose de 700.000 baïon¬
nettes. Demain, lorsque la Roumanie, ayant re¬
conquis les provinces qui lui appartiennent, ne
formera plus qu'un seul Etat, elle aura plus
d'iun million de baïonnettes potir résister' à tous
ses ennemis : pour opposer aux intérêts alle¬
mands, tes intérêts de sa propre prospérité et
de ceux de ses alliés.

« Les Alliés trouveront dans la Roumanie un

auxiliaire capable de tes seconder effectivement
dans les efforts qu'ils doivent faire pour mainte¬
nir leur supériorité, tant au point de vue poli¬

tique qu'au point de vue économique. La victoi¬
re des Alliés ne saurait être mise en doute, mais
leur triomphe définitif ne sera assuré qu'en
fermant entièrement le champ écomoiroqiuie aux
entreprises de l'empire germanique. » — (Infor¬
mation).

Sur le front serbe
Londres, 23 septembre. — On télégraphie du

quartier général serbe au Daily Telegraph :
« Depuis trois jours, l'intérêt se concentre sur

le combat livré pour la possession du Kajmak-
caian, qui est virtueitemefit la clef de défense de
Monastir. L'r. violent ouragan a sévi sans cesse.
Les Serbes sont absolument convaincus que,
lorsque !c temps sera amélioré, ils compléte¬
ront la déconfiture de l'ennemi et prendront
tout entière celte forte position qui .promet d'être
une si admirable base pour l'attaque.

» Les Alliés courraient probablement trop de
risques en s'avançant à travers les plaines de
Florina ou de Monastir pendant que le Kajmak-
catan et Pisoderi, qui s'élèvent comme deux sen¬
tinelles de chaque côté de la plaine de Monastir,
restent au pouvoir de l'ennemi. Les difficultés
matérielles expliquent suffisamment la lenteur
de l'avance de notre extrême gauche. Il semble
toutefois raisonnable d'espérer que la supério¬
rité des canons et des munitions se fera sentir
à Monastir comme elle l'a déjà fait à Banitsa. —

[Information.)

Les difficultés politiques
DE L'AUTRICHE

Milan, 26 septembre. — Le correspondant de
Zurich au Corriere delta Serra annonce que te
groupe d'opposition dont le comte Ka rolyi est
le leader a décidé de poursuivre et d'intensifier
son agitation contre le gouvernement. Il .serait
déjà parvenu à établir, dans ce but, une entente
•avec le parti socialiste hongrois. Le comte K -

Le « Temps » et l'a Humanité » échan¬
gent des propos acerbes.
Le journal de M. Renaudel affirme que

« les nécessités de la guerre aussi bien
que celles de la paix, justifient les for¬
mules socialistes avec une force invin¬
cible. »

L'organe de feu Hébrard prétend
qu'au contraire, « les faits accusent
d'une faillite irrémédiable ces formules.»
Un esprit superficiel comme le mien

n'ose prendre position dans un tel dé¬
bat.
Tout au plus, me permettrai-je de

placer une petite observation.
Le « Temps » assure, entre autres, que

« l'action syndicaliste et révolutionnai¬
re, qui s'est développée pendant des an¬
nées, a contrarié le développement de
notre vie économique et a réduit, par
conséquent, nos ressources. »
Le Moniteur de la ploutocratie bour-

geoisq est-il bien certain que les doctri¬
nes socialistes et la propagande des par¬
tis ouvriers n'aient recruté des adhé¬
rents que dans notre patrie ?
Il me semble que le prolétariat pre¬

nait conscience de ses droits et s'orga¬
nisait simultanément chez d'autres na¬

tions.
La Sozial Démokratie, par exemple,

•réalisait, en Allemagne, des progrès
considérables et appliquait à sa lutte
contre la « classe capitaliste » les mê¬
mes méthodes qu'employait chez nous
la Confédération générale du Travail.
Il y avait des meetings, des grèves

et des mises à l'index de ce côté-là aussi
bien que de ce côté-ci de la frontière.
Par conséquent, si l'action syndica¬

liste et révolutionnaire a vraiment pour
effet de contrarier, dans les pays où
elle s'exerce, le développement de la. vie
économique, le commerce et l'industrie
germaniques en eussent dû recevoir la
même atteinte que l'industrie et le com¬
merce français.
Or, tandis que notre activité produc¬

trice s'engourdissait, les usines et les
comptoirs d'Outre-Rhin multipliaient
/leurs efforts, se créaient sans relâche
des débouchés nouveaux.

Il est donc injuste d'attribuer, à la
diffusion des idées syndicalistes parmi
les salariés, la crise que subissait, à la
veille de la guerre, notre prospérité na¬
tionale.
Aussi bien, des gens avertis et pers¬

picaces comme M. Cambon, ont, depuis
longtemps, montré que notre décadence
économique tenait à d'autres causes, et
que la responsabilité en incombait, prin¬
cipalement aux pratiques égoïstes et
désuètes de notre patronat, de notre ca¬
pitalisme et de notre organisation ban¬
caire.
Quant à la « réduction de nos ressour¬

ces », je ne sais comment le a Temps »
ose en parler, alors qu'il est visible, par
les dépenses somptuaires auxquelles se
livrent les a classes » constituant sa

clientèle, que la France ne fut jamais
aussi riche.
Tout le monde sait, d'ailleurs, par

la lecture de nos journaux les plus véri-
diques, le « Matin », l'a Echo de Paris »,
le « Figaro » que. »• K < . » »

Peut-être un certain nombre d'indivi¬
dus, si j'en crois de douloureuses con¬
fidences, sont-ils un peu gênés, mais on
ne saurait, quand on détermine une si
Jtuation générale, s'arrêter à des cas
'•particuliers.

J'espère bien, au surplus, que cette
inconvenante allusion du « Temps » à
la diminution de nos ressources sera

relevée par quelqu'un de nos économis¬
tes à la Berthoulat.
Il y a là, un devoir patriotique, utile

et sans risque, à remplir.
Monsieur BADIN.

U G5ms CONTEE &WLETERRS

Les zeppelins
sont revenus

Voici les 'deux dépêches par lesquelles le
gouvernement anglais a fait connaître la
nouvelle incursion .d'aéronefs ennemis :

25 septembre, minuit. — Plusieurs di¬
rigeables ennemis ont franchi les côtes
Est et Nord-Est entre 10 h. 30 et minuit.
Des bombes auraient été jetées sur

plusieurs points des comtés du Nord et
du Middland septentrional.
Un dirigeable a été aussi signalé au

large des côtes du Sud de l'Angleterre.
Aucun avis sur les, perles ou dom¬

mages n'a encore été r>çu.

Londres, 26 septembre 1916 (matin, Offi¬
ciel). — On estime que les zeppelins qui ontsurvolé les comtés Nord-Est et Sud de l'An¬
gleterre pendant la nuit dernière étaient au
nombre de six.
Des bombes tombées dans la région Nord

ont fait quelques victimes et occasionné
certains dégâts, mais les détails circonstan¬
ciés manquent encore.

(Radio.)

Raid d'avions sur Gand

Amsterdam, 26 septembre. — Suivant !«
Telegraaf, des avions alliés ont effectué un
nouveau raid, vendredi, au-dessus de l'aé¬
rodrome de Gand.
La flotille aérienne était composée de sept

aéroplanes, qui lancèrent, environ 49 bosn-
bes. Deux hangars, dans lesquels se trou¬
vaient des avions allemands, furent sérieu¬
sement atteints.
On signale, en outre, que 40 soldats fu¬

rent tués ou blessés. Un civil figure parmiles blessés. — (Information.)

DERNIERE MINUTE

Communiqué Britannique
Les opérations d'hier ont été couronnées

d'un plein succès. La préparation d'artille¬
rie et l'attaque par l'infanterie ainsi que '«liaison entre les deux armes ont été en tous
poipts admiraltfos. Plus de quinze cents
prisonniers sont déjà dénombrés et il en ar¬
rive constamment, de nouveaux. Le comptedu matériel, saisi n'a. pas encore été arrête
mais il est. très considérable. Nous avons
poursuivi nos progrès au cours de la .moi
et dans la matinée. Une forte redoute quinous résistait .entre Lcsbanjfs et Gucude•court a. été enlevée et sa gcsrrûson faite pri¬sonnière. Nos troupes ont, pénétré dans lu
partie ouest de Combles„ où elles dominent
l'ennemi. Les AlleèharvJLs ont subi de très
grosses perles.
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LE BONNET BOUGE

en faveur d'une action indépendante contre la
Bulgarie. Ces tendances prennent chaque jour de
plus sérieuses proportions. Le courant est tel
qu« les journaux proaJlemands reconnaissent
que la Grèce doit intervenir. Ils se bornent à
j^ecommander le calme et la patience et insis¬
tent surtout sur la nécessité d'engager de sérieu¬
ses négociations avec les puissances de l'En¬
tente pour obtenir les garanties nécessaires.
En réalité, ces journaux à tendances germa¬

nophiles saisissent tous les prétextes pour gagner
du temps dans l'espoir qu'un moyen quelconque
sera trouvé pour rendre .impossible une action
quelconque contre la Bulgarie.
Mais l'impression générale est que l'avenir

die la Grèce est sérieusement compromis à moins
qu'elle n'entre immédiatement en action-.

La session du Reichstag
Berne, 26 septembre. — On mande de

Berlin que mardi urne conférence aura lieu
au ministère de l'intérieur entre Helîferich
et tous les comités de fractions. Le chan¬
celier fera jeudi uin discours au Keiéhstag,
sur la situation poilitique. On suppose que
la session durera envlvcn trois semaines et
s'ajournera après le nouvel an. H y aura
très peu -de séances plémères ; le point es¬
sentiel des délibérations consistera de nou¬
veau dans les discussions à la Commission
du budget. On a l'intention de soumettre
au Reichstag, après le nouvel an, de gran¬
des propositions financières. — (Informa¬
tion.)

AS mmi ÇgHê^AL DE LA sakthe

um DîSCOUR®
de M, Caillaux

4»

Aix Ecoutes

PER1TUS.

Information»

— ïje nanistre de la guerre vient d'adresser
une circulaire aux chefs de corps pour leur
reippeter les prescriptions d'une autre circulaire
en date du 18 mars 1016, qui a pour but d'enls-
ver a«x mesures d'application au paragraphe
9 de l'article 3 de la loi du 17 août 1915 tout ca¬
ractère de révision globale et collective.

La CMse G^ecqciô
DE NOMBREUX OFFICIERS

■ DEMISSIONNENT

Londres, 26 septembre'- — Le Daily Chronicle
'«ippirend d'Athènes que St. Léomdas Embmoos,
directeur et propriétaire de la A aaoyal Steam
Navigation Compagny de Grèce, a miormel ami¬
ral Coundouriofe qu'il mettrait la totalité de
son immense fortune à la disposition ou mou¬
vement national. .

Avant de quitter Athènes, 1 amiral a remis au
souverain sa démission d'aide de camp gei»rat.
lie nombreux officiers ont quitté hiea- la bpez-

zia pour se rendre à la Ganêe.^ , , ,

27 Crétois sur 46 qui formaient la garde au
'oarps personnelle du roi ont été congédiés hier,
tour fidélité étant devenu© suspecte.

LE MOUVEMENT INTERVENTIONNISTE
Londres .25 septembre. — Le correspondant

dm Times en Grèce télégraphie que pareil les
patriotes grecs grandit sains cesse un •sentaient

Les Planches
CE SOIR

Théâtres
Ç0MED1E-FBANÇAISES. - 8 h-, Les Caprice, de

Mai idnae Hiquci a la Houppe.
OVEON — Relâche. _ .

OPERA-COMIQUE. — Relâche.
'"POUTÉ-SAINT-MARTIN. — Tous le® soirs, à
S h 30, Le Sphinx. Matinée jeudi et dimancha a
2 h 30. Mme Simone, Mme Juliette Margel. M- Louis
ûmithier, M Jean Kemni, M. Gazait», Mlle Dan-
equrt, MM J. Duval et Admette.
~NOVVEL-AMBIGU. - Tous les soirs, à 8 h. 30,
if. Maître de Forges. Matinée jeudi et dimanche.
~~V.iniETF.fi — 8 h. 30; Tout■ guance; revue
THEATRE- SARAll-BERNHARDT— Tous les soirs

à 8 h. 30. Fregoli dans son nouveau spectacle. —■
Fauteuils de 1 à 7 francs. "
RENAISSANCE. — S h. 10, L'Hôtel du Libre-

'"'iflïF.NEE". — s h. 30,"Le Fil'à la patte.
CHATELET — 7 h 50 Les .Exploits (fuite Petite

Français (jeudi, samedi et dimanche!.
'GYMNASE s h. The Great Raymond.
REJANE. — 8 h. 30. Cinéma
PAI 1/S-ROï'AL — 8 h 30, Madame et son filleul.
BOUFFES-PARISIENS. -, 8 h. i. Le Veilleur de
GRAND-GUIGNOL — Relâche. ' .

VAUDEVILLE — 2 h 30 el S h. 30, Paris pendant
la Guerre, revue cinématographique.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h 30. Aniamo, actectwe.
DEJAZET — S h ! On jase à Déiazet, revue.
MICHEL. — 8 h 30. Bravo, revue.
CLUNY, — 8 il 15, Monsieur la pudeur.

Music-Halls - Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Reçue des

Folies-Bergère ______________

~TCONCERT MAYOL (Téléph. : Gulenberg 68-07) —

Huguenet et Simon-Girard dans une Operette. Partie
Concert : 20 artistes. j
~OLYMPlA. — 7 h. 30 et 8 h. 30, Concert, Attrac¬
tions.

_ .

MARIGNY. — S h. 30. Concert.
SCALA. — Revue.
ELDORADO. — 8 h. 30, Revue.
BATA-CLAN. — 8 h. 30, Ça gaze, revue.
AMBASSADE!'H?. — S h. 30. Revue
GAITE ROCHF.CHOUART. — S h. 30, y a du

*"mOIT IN*DE LA CHANSON. — S h. i. Les Chan¬
sonniers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. J.Les Chansonniers et

En Somme... on les a t, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

el Pie...ouit, revue.
CAGIBI. — S h 30, Tout à la Blague, revue.
CHEZ St'NGA. 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Cou-

r«r! .. -• meilleurs artistes.

M. Cailloux venant d'être réélu, président
du Conseil général de la Sarthe, a prononcé
le discours suivant :

Mes chers collègues,
Au nom de votre bureau, je vous remer-

ci<a du témoignage de oonflauee que vous
venez de te accorder une fois die ptes et
dont il est particulièrement touché.
Loris die la dernière session du Conseil gé¬

néral, s'-associant par ses appliaudàssenri'effits
aux paroles prenonoées par son président,
il «dressait aux héroïques troupes qui fai¬
saient plier devant Verdun les forces eime-
miies, l'expression de sa plus forte et res¬
pectueuse admiration.
Nous ienr devons aujourd'hui notre fierté

et notre gratitude étmue ; la faillite dte Bat-
gressieu allemande est définitive. Battae
sur la Marne, ©n 1914, elle a été vaincu©
en 1916 devant Verdun. Quoiqu'il en pût
coûter à leur incommensurable orgueil, les
féodaux d'ouAre-Rhin «Mit contraints d'en
laisser échapper l'aveu.
La tâche n'en est pas moins rodé encore.

Nos admirables armées la poursuivant sur
tons les fronts de France comme en Macé¬
doine avec une incomparable vaillance. Les
soldats dfâ la République -continuent lettre
anoêtres de la Révolution ; ils combattent
pour la civilisation, pour le droit de l'homme
et des peuples meurtris. Comme eux, ils en¬
tendent que la pefix rte vienne que si elle
est acquise par une victoire et si elle est
génératrice des démocraties organisées sous
l'égide morale d'une France assez forte¬
ment reconstituée pour qu'elle puisse être
fe gardien du droit en Europe.
Pas plus que nous, Français, ils. ne con¬

sentiraient une paix, autre que celle que
définissait M. le président du conseil Une
fois de plus, dans son espoir, la France
donne largement, généreusement .son sang
pour son éternel idéal
Les progrès de l'humanité sont à l'ar¬

rière. Nous ne pouvons que collaborer dans
une modeste mesure avec nos, concitoyens
qui sont au front ; du moins, notre activité
doit-elle être Orientée non seulement vers
les œuvres de guerre, mais vers les œuvras
de demain. La création de coopératives ru¬
rales, de syndicats de petfts propriétaires,
l'organisation du crédit pour le petit com¬
merce, pour la petits industrie, pour l'ou¬
vrier qui voudra s'établir, l'assurance con¬
tre 1® * chômage, telles sont quelques-unes
seulement des questions qui se poserait.
N'est-ce pas dans 1® cadre du département
que certaines institutions à mettre sur pied
devront être créées et fonctionner. Elles
ne pourront, en tout cas, se passer du
concours diu département dont les finances
devront, être assez libres et assez fortes
pour fournii;; % contribution nécessaire.
Votre attention est justement appelée sua*

l'état de notre budget qite la diminution du
produit dles centimes départementaux met
dans une situation délicate. Il mous faudra
créer des ressources nouvelles pour assurer
les prête et surtout pour assurer l'avenir.
Une taxe additionnelle, fort- légitime, à

condition qu'elle soit mesurée à l'impôt sur
les bénéfices de guerre, pourra sans doute
les fournir.
Je surs assuré, Messieurs, du concours

de toutes les bonnes Volontés pour l'étude
de ce difficile problème.

Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬
teuils, 0 fr. 50.
ET'TIOPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALÂCE. — 9 h., Blagueuse, va ! revue.
IMPERIAL. — 8 h. 30, Riquelte, La Leçon de Dan¬

se, etc...
CONCERT MARJAL. — Noté, Delphin, Myrtho et

Carmen Vildez.
MONTPARNASSE. — Les Saltimbanques.
GRENELLE. — Une Nuit de noces.
GOBELINS. — L'Homme qui assassina.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits (.1 : vers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le so-ir. Location téléphone ;
Nord 26-44.

-NOUVEAUTES AUHEUT-PALACE: — La série des
grandes exclusivités el dos films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

tTiE.A TRES A l'ANI ÇLOTl'RB~:
Opéra, Gaîté, Capucines, Albert I«, Apollo, Tria

non-Lyrique.

Courrier des spectacles

L<\ Défense Kcpubliaine
C'était pendant les guerres de la première

République. Un conventionnel, commissai¬
re aux armées, venant d'examiner les
moyens de défense d'un ouvrage fortifié,
rencontre sur la route du retour, un régi¬
ment qui allait prendre sa place de com¬
bat.
Un régiment ! Non, plutôt une horde quel¬

conque de soldats, dépenaillés, amaigris,
fourbus, les vêlements en loques ; de ces
soldats qui, selon la parole historique, vé¬
curent dés jours sans pain, firent des mar¬
ches forcées sans souliers, mais qui sur¬
montant la misère, la privation, narguant
les tyrans et leurs esclaves, se fiant de la
mort, sauvèrent la France, en gagnant «les
batailles sans canons !
Le conventionnel s'arrête et avisant un.

soldat, l'interpelle :
— Dis-moi, citoyen, pourquoi combas-tu ?

Est-ce pour la France ou rtour la Républi¬
que ?
L® soldat — un grand diable de sans-eu-

lotte — réfléchit un instant et, regardant
le représentant du peuple :
r- Je veux sauver la France, parce que la

France, c'est la République !

Il y a près de cent trente ans ! Êt celte
parole semble dater d'aujourd'hui ! Des mil¬
liers, des millions de soldats combattent en¬
core pour la France, parce que la France
est la République. C'est pour Elles que nos
soldats ont tenu, tiennent et tiendront !
Comme il s'est précipité sur ses ses ar¬

mes pour défendre ce trésor, le petit piou-
piou de 1914 — pauvre pioupiou devenu poi¬
lu. A l'appel du clairon, qui lui a montré la
Patrie en danger, il a corn-pris que l'œu¬
vre de ses ancêtres, que leur sang ré¬
pandu pour la République, sur les champs
de bataille de vingt pays, que trois siècles
d'efforts, seraient annihilés s'il n'était pas,
Lui, pour continuer, pour étayer, pour sau¬
ver la Démocratie.
Qu'un général aujourd'hui, interroge ses

soldats : une même réponse, motivée par le
même amour, lui sera faite :
— Nous combattons pour la France, par¬

ce que la France est- la République. » —
SAINT-DIÉ.

COMEDIE-FRANÇAISE. — Aujourd'hui, mardi 23
sêptombre, en soirée à 8 heures. Les Caprices d& Ma¬
rianne, comédie en deux actes, en prose, 3'Alfred de
Musset. — MM Raphaël Duflds, Sibïot, Croué, Fal-
ccmnrçr, Georges Le Roy, Mmes Cécile So-rel, Lher-
bay, Emilienhe Dus, M Chaize — Riquet à la
Houppe, comédie féénque en quatre actes, en vers,
de Théodore, de Banville. — MM Georges Bsrr,
Croué, Lafon, René Rocher, Alcover, Jean Gmlton,
Mpies ,Lara Delvair,, Gabrielle Robmne, Berlhe Bo-
vy, M. Chaize
Samedi prochain, reprise de YAoare,* comédie en

cinq actes, en irerse, de Molière.
Le speclacle: commencera par la Revanche d'irts,

un acte en veçs, de M. Paul Ferrier.

ODÊOK. •- La Direction de l'Odéon nous informe
I que la Vie de Bohème sera donnée pour la première
fois de la saison, jeudi en soirée, à 7 b. 30 précises.
Au quatrième acte (une joirée chez Madame di* Rou¬
vres . intermède nouveau, dont voici la distribution

1. Le Temps des Cerises (Renard), Mlle Briey ;
2. Stances à Ninon (Alfred de Musset), M. Duard :
3. Quand la Reine Berlhe filai! /T.oïsa PnsrefV Mlilr
Falconetti : 4. La demande en mariage (Loîsa Puget),
Mlle Marken et M. Bertin * 5. Les Hussards âs ïa
Garde, Mlle Bouvard.
Lever de rideau à 7 h. 30 très précises.
Ce soir, à 7 h. 15, La Jeunesse des Mousquetaires.

OPERA-COMJQUE. — Jeudi soir, 1445* de Carmen,
avec le nouveau décor de Bailly (3® acte) et Mlle Fa-
vart, pour la première fois, dans le tNIp d« Mjcaêîa

déléguer par le Gouvernement frmiç&is
•comme ehef de mission auprès <la la Ordix-
Rouge italienne.
Gela valut au oapïteme San^iéer — car

il est capitaine —- de belles réception», des
banquets. On offrit même sa son honneur,
assure 1e Figaro, 4e briHantes fêtes.
On ne -nous permettrait certainement pas

de commenter l'article de M. Julien de Nar-
fon, informant les lecteurs du « Figaro » des
succès obtenus en Italie par M. Sangûier ;
mais oui ne peut nous interdire cette cita¬
tion, qui se suffit à -eUe-niême :

Je pense, d'autre part, que les catholiques.!
sauront gré au président du Conseil d'en avoir
confié la cterecUon à u» des leurs ; et d'autant
phis que pour des raisons qui n'ont rien à voir
av eela Ooix-Rouge, italienne ou française, on
peut attendre de ce cfioix, dans les conjonctures
actuelles, quelques résultats où l'intérêt reli¬
gieux se confond avec l'intérêt général.
La Croix a noté 1' « accueil très bienveillant »

qne !e Saint-Père a fait à M. Marc Sangnier dans
l'audience particulière qu'il avait daigné lui
accorder. Cela, est de bon augure, et noue de¬
vons être assurés que le chef de la mission fran¬
çaise, qui peut épingter sur son uniforme la
croix de Saint-Grégaire à côte de la. crois; dfi
guerre, fera à Rome une Bonne beqogna fran¬
çaise et catholique.

ÎT serafï"'intéressant qu'on nbus îe dise.

vu»»

Rue Bauidto, à la devanture d'Un petit
restaurant :

» Au rendez-vous des cochers » et au-des¬
sous : Son et avoine.

— Est-ce le plat du jour ?

C'est le « Poilu », journal des tranchées,
qui nous conte cotte histoire :
Un brave territorial arrive chez lui on per¬

mission de sfec jours. Allégresse et fête gé¬
nérale. Après le repas, devenu loquace, i'i
donne des conseils à son garçon : « Sois
sage, mon petit... Il no faut pas trop man¬
ges*... Heu ï ni trop boire... Heu ! Heu !

(MM Beyle et Allard, Mlïas Germain® Baiïac el
Pavloîf).
Samedi 30, à 8 h. tô, IsToma (Mlle Marthe Chenal,

V.M. Ed. Clément, Jean Périer).
Dimanche 1er octobre, eh matinée, Lakmé et

Paillasse. Soirée à 7 h. 30, Manon.

TRIANON-LYRIQVE. — M. Louis Masses, ehef
d'orchestre de la Gaîté, vient de prendre la direction
du Trianon-Lyrique, succédant ainsi au regretté Fé¬
lix Lagrange.
Sous l'active et intelligente impulsion de sou nou¬

veau directeur, ce Ihéâtrè ne sera pas «ans conserver
son genre s- apprécié et ses fidèles si nombreux.
M. Louis Masson, tout en s'aliachant M. Dumontier

comme collaboirateur et surveillant généra! de ce
théâtre, conserve en leurs fonctions MM. Maurice La¬
grange, administrateur général. Charles Alrar, secré¬
taire général, Jouvin, directeur de scène, Henry
Kiotz, secrétaire de la direction! et chef du personne!
artistique.
La réouverture aura lieu le samedi 30 septembre

avec François les Bas Biens.

PORTE-SAINT-MARTIN. — Ce soir, à 8 h. 30,
première représentation du Sphinx, pièce en quatre
actes d'Octave Feuillet, jouée par Mme Simone, Mme
Juliette MargeL M. Louis Gauthier, M. Jean Kemtn,
M. Caralis, Mlle Daneourt, MM. Jean Duval et Al¬
mette.
Le Sphinx sera joué tous les soirs et, en matinée,

les jeudis, dimanches et fêtes.

NOUVEL-AMBIGU — Des centaines de personnes
ne purent, à la matinée ou à la soirée d'hier, trouver
place au Nouvel-Ambigu, où le Maître de Forges
allire toutes les famille!- s Le succès du Maître rfa
Forges ne s'épuisera pas i>, avail écrit un critique
Cette prédiction trouve sa réalisation dans lès su:
perbes recettes du Nouvel-Ambigu.

THEATRE SARAH-BERNRARDT. —. A mesure
que se prolongent les représenlaiions de Fregoli au
Théâtre Snrah-Bernhardi, les demandes de location
af/luent pins nombreuses. Nous rappelons toutefois
que Fregoli n'a plus qu'un nombre très restreint de
représentations à donner au Théêlre Sarah-Ber-
nhnrdt : il fao1 donc sa presser d'aller l'entendre et
d'aller le voir dans ses nouvelles créations. (Fau¬
teuils de 1 à 7 francs.)

ASSOCIATION DES CONCERTS DU LVXEM
Ri) ' un ET ORCHESTRE DES CONCERTS-ROUGE
REUNIS (Directeur-Fo-ndnleur : Joseph Jemain). —
Jeudi 28 septembre, à 15 h. 30, Festival Symphonique
et Focal, avec le concours de M. Torelli, ténor. —
Places à 0 fi 30, 0 fr. 60 et 1 franc.

SALLE DES CONCERTS-ROUGE, 6, rue de Tour-
non. — Jeud' 28 septe, bre, à 15 h. 30, 2* Séance de
Musique d ■ Chambre, avec le concours de M. Paul
Dazy, planiste, et de M. Marcel Chaitley, 1er violon,

L'ivrognerie est igïiôbie... Oui... elle dégra¬
de... Hum ! elle fait voir double... elle...
Tiens ! regarde ces deux hommes qui pas¬
sent... »
— Mais, papa, il n'y en a qu'un S
L'éternel :
« Fais ce que je dis, tuais ne fais pas tes

que je fais ! »

www

A la gara d® l'Est, dans tous les coime,
des soldats dorment ou mangent. Il y en a
sur les marches de l'extérieur, il y en a
sur les bancs à l'intérieur. Le spectacle est
plutôt pénible de ces bonshommes triai,1-
geant leurs tartines ou somnolant d'un air
harassé.

y a bien une cantine à la gare. Mais
, les braves garsen ont une certaine

•défiance. C'est trop propre là-dedans. Ça
fiant un peu de la nette te glaciale des par¬
loirs, et te croix rouge placée un peu par¬
tout leur rappelle l'hôpital. 11 faudrait plus
de chaleur la-dedtans, de la chaleur,, du bon
accueil fraitemeJi, pour que les permission¬
naires s'y sentent davantage chez eux.

www

Un vieux marchand de journaux déam¬
bule te long <ie la rue Réaumur. Quand' â
reomntre une femme court vêtue, comme il
sied, il grommelle :
— Ah ! tes jambes !
Est-ce une protestation ? Une profession

de foi admirative ? Difficile à savoir. Mais
un® jeune femme qu'il croise lui répond en
riant :
— Eh ! te vieux, te jambe !
Balte chose que la langue française.

H est à la mode de -porter des petits bé¬
rets d® velours Meus, noirs... que lia fan¬
taisie charmante d'adroites modistes agré¬
mente, celui-ci d'un petit galon de lieute¬
nant , celui-là d'un cor de chasseur à pied.
Mais, certaines femmes confectionnent

leurs chapeaux selon un goût particulier...
c'est ©ans doute pourquoi on peut rencon¬
trer de 7 à 9 heures, tous tes soirs, dans
une rue (proche de la place Pigalle) portant
te nom d'un edièbre " musicien, mais qui
serait mieux baptisée rue de Cythère, une
femme coiffée d'*un délicieux béret, sur le¬
quel, remplaçant te gallon, ou te cor, ou te
flédhette, se trouve brodé te numéro d'un
régiment d® 1a garnison de Nancy : te 69»
C'est sans doute le secteur dans lequel

combat son poilu /
•www

Rappelez-vous qwa„*.
...aux termes d'un décret en date do ât sep¬

tembre 1916 radia sar proposition du tmSofetre
dé la guerre, il n'est plus interdit aux militaires
de fumer la pipe dans te, rue et de se raser en¬
tièrement-.

ÇlfiflIlflilÇ °n déaîr* acbeter
plusieurs salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre par

écrit en indiquant le modèle et le prix
â M. LE-BRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Dreuot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1 lZ. Dimanches et fâtes exceptés.

Enseignement

La Rentrée desClasses!
En ce moment, la rentrée des classes se

fiâit dans toute la France. En province, tes
écoliers sont au travail depuis te 15 sep¬
tembre. A Paris, tes enfants ne retournent
en classe qu'aux premiers jours d'octobre.
A l'heure où la vie active renaît pour

l'Université, il peut être util® de jeter ua
•regard sur l'œuvre à accomplir et sur les
conditions faites aux maîtres pour assurer
un enseignement convenable.
C'est l*a troisième rèntrée scolaire depuis

la guerre. Et elle s'opère, dans les mêmes
conditions défavorables que les deux pre¬
mières.
Les associations professionnelles, amica¬

les et syndicats ont, à différentes reprisés,
demande, et elles étaient appuyées par tous
ceux qui ont en ce pays, le souci de l'ave¬
nir de la nouvelle génération, la mise en
sursis des instituteurs auxiliaires, qui pou¬
vaient être rendus à leurs anciennes occu¬
pations, nous Tarons nou-s-même démontré
ici à différentes reprises, sans désor¬
ganiser l'administration militaire, qui tes
emploie à des besognes de secrétaires où

ils seraimt facilement remplacés par
des femmes. Que constatons-nous ? L'admi¬
nistration a fait la sourde oreille. Le mi¬
nistre de l'Instruction publique s'est incliné
devant les raisons, pourtant insuffisamment
étayées de faits véridiques, apportées par
l'état-major de l'armée et le ministre de la
guerre.
Le désarroi, la désorganisation, conti¬

nuent à l'école. Les résultats se font sen¬
tir, nous l'avons déjà dit, nous insistons
parce que le péril nè sera jamais assez dé¬
noncé, on prépare ainsi au pays, qui a plus
que jamais besoin d'hommes pratiques pour
aider à la renaissance d'une vie économique,
arrêtée par les douloureux événements, une
génération d'ignorants, de paresseux, qui
contribuera à un stationnement de . plus en
plus stérile, donnant à la France une place
moindre dans l'échelle hiérarchique des
principales nations du monde.
Dans la oresse, 'une campagne énergi¬

que a été également menée pour amener
petit à petit le service de santé, à évacuertes écoles transformées en hôpitaux. Le
péril existe toujours presque aussi grand.
Les classes sont tout autant, surchargées et
transformées en véritables foyers d'épidé-
atïe. Les enfants galvaudent de plus en plus
dans ïa rue, en proie aux multiples mau¬
vais exemples. La main du papa ne se fait
plus sentir, la maman, très souvent, tra¬
vaille à l'usine, à l'atelièr, l'enfant en pro¬
fite pour paresser, pour ne pas aller à une
école qui se trouve trop éloignée du logis,
et os sera ainsi de nouveaux voyous, jetés
sur 1e pavé d'è la ville.
De grâce, que l'an écoute «eux qui, dans

ce pays, ont 1e souci d® l'avenir de la
masse.

En cette époque où tous tes efforts sont
tendus pour l'œuvre de mort, ne pôurrait-
on pas en distraire quelque-uùs pouir con¬
tinuer comme il te faudrait, l'œuvre si no¬
ble de vie ?
Assurons à nos enfante une éducation

convenable, et une instruction suffisante
Les écoles devraient être considérées com¬
me un dies services publics les plus impor¬
tants. Il n'est dans la pensée' ae personne
à& demander une faveur pour une catégorie
spéciale de citoyens. Les maîtres du service
armé se sont couverts d© gloire sur les
champs de batailles, tes superbes décora¬
tions, les citations magnifiques, qui enno¬
blissent le Livre d'Or de l'Université sont
an sûr garant du noble patriotisme des ins¬
tituteur et des professeurs.
Il ne s'agit pas]d'enlever un seul soldat,

un seul chef, à une inité combattante, fi
n'est question que de rendre à leurs ooeu-
pations premières si importantes, si utiles,
àes hommes qui noircissent du papier, ba¬
layent la- cour du> quartier, montent la garde
lè tang des voies, toute îa journée, sans
beaucoup d'utilité.
Vraiment, nous i® répétons, nous n'arn-

vons pas à comprendre* les raisons appor¬
tées par le ministre de la guerre, pour ré¬
fuser une mesure que te nation entière de¬
mande et que les poilus, soucieux de l'ave¬
nir de leurs enfants, réclament tes pre¬
miers.
La rentrée des classés se fait, oui, mais

quelle mauvaise rentrée encore. Les condi¬
tions sont les mêmes que cèLles de l'année
dernière. Comment voutez-vous que tes en¬
fants prennent le goût an travail, alors
qu'on ne fait rien pour les encourager.
On fera appel à leur amour-propre, à

leur cœur, mais ils s'apercevront vite que
«s encouragements sonnenT faux, quon
leur demande beaucoup, alors qu'on n'a rien
fait pour eux.
Dans la mesure que nous demandons à

nouveau (contre tout èqpoir, lia oommiset'en
de l'enseignement, présidée par M. Simyan,
qui affirma un jour que' tout allait Sien,
étant opposée aux sursis eoUlectifs) pour
les instituteurs auxiliaires et R. A. T., nous
serions heureux de voir comprendre les
professeurs spéciaux (chant, gymnastique,
travail'manuel) dont les'enseignements sont
également très importants.

. Certes, on songe à l'avenir de l'enseigne¬
ment Les mesures récentes adorriées. com¬
me la possibilité donnée aux mutilés de "de¬
venir .instituteurs en est une preuve, mats
la France, i! nous est pénible de 1e cons¬
tater à nouveau, est toujours te pays (tes
«terni-mesures.
On fait des promesses pour l'avenir sans

songer que celui-ci découle du présent.
Le temps perdu est perdu à jamais, il ne

pourra jamais se rattraper. Il est perdu
pour tous, enfants, parents, grands et pe¬
tits. Il est temps encore àe remédier à ce
fâcheux état de choses, de mettre un terme
à la désorganisation, mais qu'on se hâte.
La rentrée se fait au milieu de tâtonne¬

ments multiples. On hésite, on ne sait où
aller.
Rendons les pères de « cinquante enfants »

auxiliaires à leurs anciennes fonctions. Ne
tardons pas plus longtemps. Nous pourrons
sinsi entrer dans cette nouvelle année sco¬
laire avec l'assurance d'amener une Suite
d® succès féconds.

Fernand MORELLE.

Tous les Sports
Les Audax Pédestres. — La dernière sortis

officielle des 100 kilomètres avait lien avant-hier.
Cmquanto sefflfc concurrents prirent le départ sa¬
medi soir, fl n'y eut guère de défections dans
le peloton, puisque cinquante-deux des partante
terminèrent cette longue randonnée, ayant souf¬
fert du froid dans la nuit de samedi, et de la
chaleur dans la journée de dimanche.
Les futurs ausdax étaient conduite par le jau¬

ne champion de marche Marc Cecàl.

CONVOCATIONS SPORTIVES

€. A. de Paris. — Réunion ce soir, à 8 h. 3è,
18, boulevard de Strasbourg.
GaUia Club. — Commission d'association et

réunion des sociétaires, 1, avenue d® la Tou¬
relle, Saint-Mandé.
Légion Saint-Michel. — Réunion, générai® at|

terrain, 88; rue Olivier-de-Seares.
A. Boatempa.

Le Bonnet Rouge publie
tau laa Jours

le* oonToe&tionï et !e> communiqué* de* grons»-
mentt sportifs

toue le» samedi»
le* programmes du < Dimanche sportif »

tous laa dtmaaeh»»
le* premiers résultats de„ épreuve* sportive*

tous les lundi»
les résultats complets des épreuves de la veille

Les Réunions
PARTI SOCIALISTE

Lecalloîs-Pèrrei el Cliehy. — A 20 h. 3>, 22, refe
des Frères-Herbert Ordre du jour : Les travaux paf-*
lementaires et la goerre, par M. Jean Bon, député.
Neuillq. — A 21 heures, salle Magnien, 135, avéïius

de NeuiBf.

Si M ai pymwii tapiiri
Le comité espagnol do Paris a. envoyé au

président du Conseil des ministres à MiaK
drid, le télégramme suivant :

Président du Conseil ctes ministres,
à Madrid,

Le Comité espagnol de Paris proteste énargiv
cfuement contre les nouveaux attentats connais
envers la souveraineté nationale en ce qui cas-

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

eshtérieuires, que pour chaque bateau espagnsîl
coulé, le gouvernement s'approprie -un bateag
allemand d'égal tonnage à ceux hospitalises
eti Espagne.

Vient de p&r^tre,

UM POLÉMIQUE RÉPUBLICAINS

Au DcssDsouaoCffiir^liMgiie?
FAR

4.#. RBIAITOUR © Stéphane SERVANT
Paul-Hyacinthe L0YS0N

avec une lettre de Romain ROLLAND

ÉDITION DE L'ESSOR

Une forte brochure d* 86 pages : 38 centimes

EN VENTE

aux Bureaux du '"Bonnet Rouge*'
14S, Rua Mon'martre, Paris

»8»

Réponses au lecteur

Hypermeîrovie non corrigée n. 100» — i. C'esl
te maire qui doit demander à l'autorité toffitairé
de vous mettre à sa disposition ; 2. Cola varia
de huit jours à trois mois ; 3. Il y a fouteîKBi
une réponse.

Dehucourt. — C'est possible, mais peu preîwA
bîe ; on ne sait encore rien de définitif.

Le Travail Parlement; ire

La limite d'âge
des généraux et eolo&els

A l'occasion de la discussion prochaine du pro*
jet de loi sur la limite d'âge des généraux el
<ies colonels. M. Jobert, député de l'Yonne el
plusieurs do ses collègues, viennent de déposer
uin contre-projet portant l'abaissement de la 'i«
mite d'âge â 55 ans, et le maintien cte la misé
en retraite, après avis des égaux en grade, dos
intéressés.

Sînw Elly Coëmans, 2* violon, Mlle Ls Coyader, ait»,
M. René Jnllien, violoncelle.
Au progra me : Quatuor en mi bémol (Môzart). —

Sorlaie violoncelle et piano en ré majeur (J.-S. Bach).
— Trio n<> 1 en ré mineur (Sehumann). — Préludé,
aria el finale pour piano (César Franck).

1MPERIA.L (Métro Marbeuf). — Gros snecég pour
te nouveau spectacle. Deux pièces gâtes, Riquette o'
Garde à Vous, jouées par Line Deberre, y alternent
avec ta Leçon de Danse ét La légende d'Aïpolos, le
grand succès actuel. — Le ballet des Nymphes fait
triompher la danseuse Lyonnelle et Mlle Staats, de
t'Opéra. — Dimanche, matinée à 14 U. 45.

Dernières représentations CHEZ MATOL
Buguenct el Simon-Girard CHEZ MAYOL
FUR-FAl-TU-RE ! CHEZ MAYOL
Alice Guerra, André Decaye CHEZ MAYOL
Vendredi, 29 septembre CHEZ MAYOL
Rigadin en chair et en os CHEZ MAYOL

„ &

Afez-voss ksaio
roeiftifineiit?

Vous pouvez le demander an
" BONNET R&BQE "

U est répondn à toutes los lettres, soit p»r
courrier, soit dans le journal sous la rubrique

RÉPONSE AU LECTEUR

POUR LES LOYERS

fesr les qyestioas j'ann widipe
MUR LES C0P8TR»RUTtQNS

Une permanence est établie tes mardi et samedi,
de tO h. y, à midi, 44. rue Drouot.
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont publiées tous les jours, en deuxième
page, sous ta rubrique :
" LA DEFENSE DES LOCATAIRES "

Pour tontes les autres guestloss
Un« permanôàçe est établie les mardi et

àredi, de 4.- à 6 heures, à la rédaction dti
« BONNET BOISBE "

142, rue Montmartre, Parts.

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

CHANDAILS • . - 4fr-90
LAINE A TRICOTER

/« //a tilog . . . c fr. 90
(BpjreiitiM, nia, tsul à Prî* ri&its chez

ELliS PIERRE
Articles poar tous les Sports

fo, mmrs, sostsa^KE, to
(dans la cour)

et 162, Avenue MalaEoff. 163 (PORTE MAILLOT)
CatalttJBR gratis, OuvertjustpYà 8 k. du soir etDimanchejusqu'àmidi

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS
ON DEMANDE jeune homme de' lâ à 18 ane pour

bureau et courses Déb. 30 fr oar mois. Se présenter
de 8 à S heures, 17, rue Séguier.
TOURNEUR SUR BOIS est demandé, 1, rue Les-

digniènes, ehéz M. Léger.
ON DEMANDE bonne dactylographe. Sé présen¬

ter ehex M. Vtrolel, 89, rue de Moscou, S*.
ON DEMANDE à l'Opéra:Cômique de jeunes gar¬

çons. choristes (9 a 13 a,ps; : s'inscrire le lundi, rue
Favart, de 2 à 5 bèures.
ON DEMANDE sténo dactylo pour 1 après-midi seu¬

lement, inutile si pas très capable Ecrire, ne pas se
pré'euier. Oalby, 181, rue de Charenton (12").
JEUNE HOMME 13 il 14 ans, connaissant un peu

dessin, est demandé pour apprendre la retouche
agrandis. S'adresser 90, faubourg Saint-Antotne, de
16 à 17 heures.

BLESSE DE GUERRE aîtani être libéré, manquant
un bras, demande dame de compagnie dévouée pour
s'occuper de lui. Situation d'avenir. Ecrire avec dé¬
tails, Robin, 19, rue Montorgueit.
ON DEMANDÉ ouvriers pour la fabrication de cha¬

peaux de soie et des apprentis gagnant de suite, SI,
rue Vivienne.

POSITION sérieuse après ta guerre â qui peut
ceci érer par très minimes avances, è la propa¬
gation de réalisations nouvelles. Écrire, nom el
adresse seulement, 4 Berthetier, 34, rue de l'Ar¬
bre-Sec, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

INFIRMIERE garde-malade expérimentée, demande
place dons fomilïe, sérieuses références. Voyagerait.
Lemé», 57, boulevard Lcfebvre.
DAME veuve demandé copies pour machine è écri¬

re. Mme Vve Lenoir, 26 bis, boulevard Saint-Mar¬
cel (5«î.

BON COMPTABLE, mobilisé, disposant de 3 tr-
§ar jour, ferait mise à jour, réorganisation ou tenue,© comptabilité, à de bonnes conditions. E. Hoe-
bans, 23, rue Dufrosne, 18*.
EMPLOYE! aux écritures; demande emploi. Ferai*

courses sérieuses. Libéré obligations militaires;
M. Lemaire, 8, rue Renault.
INFIRMIERE expérimentée, sérieuses référence»,

aptitudes commerciales, désire place usine.
JEUNE FILLE, 16 ans, débutante, belle écrituriè

ayani suivi un an les cours commercial
emploi de bureau. Ecrire : Vial, 18, rue du Terrage,
DEMOISELLE, 30 ans, comptable, steito ...

mande emploi dans maison sérieuse. Ecrire : Vial,
18, rue du Terrag».
MOBILISE, disposant de deux heures le soir, dé-

sirerait écritures on petite comptabilité. Ecrire Louis
Leroux, b, rus Samte-Marie, Courbevoie.
CONCIERGE, 36 ans, réformé, demande à faire re-

celtes et encaissements. Ecrre Coudreau, S, rue ds
Penthièvre (8®).
MUTILE guerre, 24 ans, chauffeur-mécanicien, sé¬rieuses références, connaissant bien Paris, demande

place maison bourgeoise. Ecrire Lemennicier, 86, ru»
Corneille.

JEUNE FILLË sérieuse demande emploi dans com¬
merce, manutention ou vendeuse. Bonnes référence».
Ecrire R. Krammtzki, allée de la Basoche, Pavil-
lons-sous-BoiS.

DEMOISELLE russe demandé emploi Commèrce ou
traductions (russe-français, français-russe). Pourrait
même donner leçons. Ecrire au Bonnet Rouge, 145,
rue Montmartre.
JEUNE FÈMMÈ, bantês référence», très forte pi*'

niste et chanteuse, profesenr diplômé ministère d»
l'Instruction publique, demande emploi Paris ou
étranger. Voyagerait avec personne seule ou famille.
Ecrire bureau du journal, 142, rue Montmartre.
JEUNE HOMME, ÏS ans, bonne instruction, con-

naissant bien littérature et bonne écriture, libre matin
ou après-midi, cherche place aux écritures. Ecrira
Ch. Ville, 1, rue Chassagnol, Les Lilas (Seine).
MONSIEUR sérieux, 39 ans, dégagé ohlig. milit",

recherche représentation de maison sérieuse, ferait
la place ou îa province ; rompn aux affaires, cent
fournir les meilleures références. L. Fernand, 6,"rue
Bavignan (18").
JEUNE FTLLE souiachense, sortant des grande*

maisons, demande soutache à faire chez elle ou en¬
treprises. Bonnes références. Ecrire : M. R., ru»
du Gaz, 62, Paris (13*).
TRES BONNE INFTRM1ERE diplômée demande

gardes chirurgie, médecine. Prix modérés. Mlle B.
Chanson, 16, rue de Reuilly, (12*1.

Le gérant : Léon Rayle.
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